
Après l’Union soviétique, l’ex-
trémisme islamique subit un
retour en force de la vieille

théorie du containment (d'endi-
guement) destinée à le contenir,
après avoir échoué à l’affronter, en
attendant qu’il disparaisse de lui-
même, victime de ses excès.

C’est la lecture de la politique
extérieure des Etats-Unis que sug-
gère une biographie de l’artisan de
l’une des orientations majeures de
cette doctrine politique qui a mar-
qué la seconde moitié du XXe

siècle : George F. Kennan. Ce der-
nier est, en effet, le père de la doc-
trine de l’endiguement qu’il expli-
cita le 22 février 1946 dans le Long
Télégramme à destination du
secrétaire d'Etat James F. Byrnes. 

George F. Kennan est ancien
chef d'état-major du département
d'Etat à la planification des poli-
tiques (eh oui, le capitalisme, ce
n’est pas que le marché !) sous le
mandat du président Harry
Truman. A ce titre, il contribua
directement et activement au
remodelage du monde après la
Seconde Guerre mondiale. Il fut,
notamment, l’artisan de la poli-
tique du containment (d’isolement
de l’Union soviétique) et joua un
rôle central dans la mise au point
du plan Marshall. Ses prises de
position anticipèrent également
les dangers de la division de
l'Allemagne et de la course aux
armements. 

On doit à John Lewis Gaddis,
historien à l'université de Yale qui
a publié dix livres de référence sur
la guerre froide, une biographie
magistrale de Kennan récemment
parue sous le titre : George F.
Kennan : An American Life, bio-

graphie réalisée à partir d’entre-
tiens intimes avec lui et de docu-
ments et notes personnelles
inédits dont la dernière livraison
de Foreign Affairs nous livre une
fiche de lecture exhaustive(*).

L’Amérique doit à son digne
serviteur un sens aigu de l’antici-
pation. En 1940, il prédit avec pré-
cision la date d’entrée en guerre
des Etats-Unis contre l’Allemagne
et combien de temps elle
prendrait ; à l'été 1950, il mit en
garde contre le risque de consen-
tir trop de pouvoirs au général
Douglas MacArthur en Corée ; en
1966, il appela à un retrait du
Vietnam «dans la dignité». 

L’homme semble bien différent
lorsqu’il livre son intimité à Gaddis
: «Il y a des moments où je me
vois un peu veule, un peu enfan-
tin, petit homme futile.»

Certains attribuent ce mépris
de soi à ses fréquentes maladies,
d’autres à une sorte de perfection-
nisme : il a consacré chaque ins-
tant de sa vie à réfléchir à la
meilleure façon de faire pour lui-
même et pour servir son pays.

Kennan avait deux longueurs
d’avance sur ses contemporains :
la première se rapportait au
containment qu’il conceptualisa
en 1947 dans un article paru dans
Foreign Affairs. L'idée nouvelle
soutenait qu'il y a un juste milieu
entre la diplomatie et la guerre et
que si la première échoue la
seconde n'est pas inévitable. Les
Etats-Unis n'avaient alors pas à
chasser les communistes du pou-
voir à Moscou ou ailleurs, et ils
n'avaient pas besoin de se
déployer en Europe de l'Est. Il suf-
fisait d’attendre que l'ordre sovié-

tique disparaisse de sa belle mort.
Cette éventualité a été inspirée à
George Kennan par l'Histoire de
l’effondrement de l'Empire romain
qu’aucune guerre ne pouvait
vaincre mais qui fut rongé par la
corruption et la décadence morale.
Parmi ses citations favorites :
«Rien n'est plus contraire à la
nature que la tentative de tenir
dans l'obéissance des provinces
lointaines.» 

Les anticipations de Kennan
ont accouché du contraire : la
guerre froide et cela lui procura,
paraît-il, beaucoup de peine.

Autre longueur d’avance de
Kennan : un sens monumental,
quoique peu original, du réalisme,
consistant à exprimer un scepti-
cisme souligné quant à la compé-
tence des Etats-Unis à décider des
affaires étrangères. Compte tenu
de cette incompétence (dont la
meilleure illustration est le recours
systématique à la politique de la
canonnière), il lui semblait plus
recommandé de limiter leur enga-
gement. En 2002, à l’approche du
conflit irakien, il était alors bien
inspiré pour déclarer : «La guerre
a une dynamique propre et elle
vous transporte loin de toutes les
intentions raisonnées quand vous
y entrez. Aujourd'hui, si nous
nous engageons en Irak, comme
le président voudrait le faire, vous
savez où vous commencez. Vous
ne savez jamais où vous finirez.»

La biographie met en lumière
une autre attitude particulièrement
intéressante et inédite : la distance
que met Kennan avec sa propre
nation : «Kennan est né aux Etats-
Unis, il a servi son gouvernement
et il pouvait mourir nourri de gloi-

re. Mais il considérait ce pays avec
les yeux d'un visiteur mécontent.» 

S’agissant de la complexité de
la vie, Kennan exprime la frustra-
tion que lui procure sa «parenté»
avec John F. Kennedy, et son ani-
mosité envers Ronald Reagan :
«Le premier l’avait nommé comme
ambassadeur en Yougoslavie,
mais avait ignoré toutes ses
recommandations. Reagan n'a
jamais fait appel à ses compé-
tences, mais ils partageaient la
même répulsion envers la course
aux armements.»

A bien y réfléchir, la politique
étrangère de l'administration de
Barack Obama ressemble étrange-
ment aux préconisations de
George Kennan, soutient l’auteur
de la biographie. Au titre des simi-
litudes, il y a le retrait progressif
d'Afghanistan et d'Irak. Kennan
l’aurait soutenu de toutes ses
forces. Il aurait cependant combi-
né ce retrait avec des actions mili-
taires ciblées car, malgré son côté
libéral, Kennan «se souciait peu
des subtilités du droit internatio-
nal et n’avait pas peur de la magie
noire». Il a, à ce titre, aidé à conce-
voir des opérations secrètes de la
CIA et à planifier certaines des
frasques de l'agence.

Plus fondamentalement, la
similitude tient au constat que
«l'administration Obama est pas-
sée d'une politique destinée à
étouffer le terrorisme islamique à
une autre ligne qui essaie de le
contenir. L'objectif déclaré n'est
plus de débarrasser le monde
d'Al-Qaïda, mais de limiter les
dégâts qu'il peut occasionner. Les
Etats-Unis ne cherchent plus à
écraser les talibans mais à leur

parler». Ce faisant, ils auront réus-
si la transition de l’islamisme
insurrectionnel à l’islamisme insti-
tutionnel.

Les discours d’Obama et
Kennan sur la nécessité de débar-
rasser le monde des armes
nucléaires se font également
écho. De même que Kennan aurait
préféré l'humilité de l'actuel prési-
dent à l'arrogance de George W.
Bush ou encore de Bill Clinton. 

A. B.
(*) Nicholas Thompson, Ideas

Man, The Legacy of Goerge F.
Kennan, Foreign Affairs,
6 décembre 2011.
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POUSSE AVEC EUX !

C’est officiel ! Les législatives auront lieu au printemps
2012. Conformément au mode de scrutin, les résultats,
eux, seront publiés…

… un peu avant, à l’hiver 2012 ! 

Que les ânes ne me tiennent pas rigueur de les convo-
quer ainsi, de manière… cavalière, en ces temps de froidu-
re, dans cet espace de la chronique. C’est juste pour les
besoins de la démonstration. Abdekka, président à vie de
l’Algérie, vient de promettre aux Algériennes et aux
Algériens des élections législatives transparentes. Si je ne
m’abuse, lors de précédents rendez-vous électoraux, le
même Abdekka, pas encore président à vie à l’époque, avait
déjà promis des scrutins transparents. Etrange, tout de
même ! Le chef de l’Etat, en plus de ses lourdes fonctions
de châtelain, mènerait-il en secret, dans un laboratoire tenu
loin des regards indiscrets, des expériences biochimiques
sur la transparence et ses différentes nuances ? La ques-
tion mérite d’être posée, car l’âne que je suis, l’inculte
notoire que je me targue d’être ne connaissait jusque-là
qu’une version de la transparence. Il faut croire que j’avais
tout faux ! Il existerait ainsi des nuances nombreuses et
multiples de la transparence. Tout en accueillant avec un
enthousiasme certain cette fabuleuse découverte, j’avoue
cependant une légère déception. Pourquoi les revues scien-
tifiques internationales n’ont-elles pas fait mention, signalé
comme il se doit cette avancée phénoménale dans le
domaine de la biochimie ? La discrétion d’Abdekka autour
de ses recherches ne doit pas être un prétexte pour les

grands pôles mondiaux du savoir, les grandes universités
de passer sous silence cette découverte algérienne en
matière de texture plurielle de la transparence. Je ne vou-
drais pas paraître un brin parano, mais j’ai comme l’impres-
sion que ces instances internationales de la recherche et
leurs relais médias sont jaloux face à cette avancée histo-
rique due à un Algérien, Abdekka. Bien évidemment, je ne
verserais pas dans la théorie de la main de l’étranger, mais
admettez avec moi qu’il y a matière à... Jusque-là, le monde
occidental était plongé dans l’obscurité étroite et unilatéra-
liste d’une transparence unique et sans nuances. Un
Algérien, président de surcroît, arrive avec une découverte
fantastique qui ouvre des perspectives inouïes, et person-
ne, surtout pas le gratin de la science planétaire, ne daigne
accorder la place qui revient à cette géniale trouvaille. C’est
profondément injuste ! C’est scientifiquement incorrect. Et
c’est déontologiquement inadmissible. Mais qu’Abdekka se
rassure. Ici, chez lui, chez nous, en Algérie, nous,
Algériennes et Algériens, saisissons parfaitement l’impact
énorme de ses recherches. Nous nous félicitons grande-
ment qu’il ait pu trouver une nouvelle molécule de transpa-
rence différente des autres. Et nous l’encourageons à pour-
suivre son travail. Qui sait ? Après les législatives, et pour
d’autres élections, des présidentielles, par exemple, il est
capable de nous annoncer la découverte d’autres transpa-
rences. Encore plus transparentes que les précédentes qui
étaient déjà vachement transparentes.  

Coluuuuuuuuuuuuuche ! Au s’cours ! Je fume du thé et
je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Les différentes nuances de la transparence
expliquées aux ânes que nous sommes !


